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Prononc ' au Cercle de la Nouuelle

Academie , le Ieudh zo .

Aoiſt 16 46 .

IL ſuffit de vous faire Sæonle -

9 Y 150
le 56 pour le ren -

re 1 le; & ſi la Rai -

ſon a pouuoir
ſur vos Volontẽs que ſur vos En -

tendemens ; le ne doute Point,
G iij



0 10 LASCTIENCE DE

Meſſieurs , que la Vertu dont ie

dois vous entretenir auiourd ' huy,
ninſpire dans vosAmes de nouue -

aux deſirs de la Voir & delOuyr .
Ie ſgay qu il eſt difficile de

ſenter en Terre la Eille du Ciel ,&
que ie n ' ay ny daſſez belles paro -

les , ny aſſez viues couleurs , pour
la depeindre auſſi belle qu' elle

eſt . Toutefois puis qu Alle!regne
f5UuetAlH en ce licu &

que ceſt vn Temple , ou

nuellement on luy dreſſe des Au -

tels ; ſouffreʒ ie vous prie cet Eſ -

ſay 89 mon Art, ; & agreez que
ie commence Par le pręemier de

ſes Principes.
ULn' y a point de plus ancien -

ne Vertu que celle de Dicu ,
& nous la voyons preſente en

tous les mouements de la Natu -

re . Les Anges , qui ſont ſes Mi -

——
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RAYNMOND - LVIIE . 10z
niſtres ; ne nous excitent à autre

choſe . Elle eſt meſme au Ciel ciel .

vne Qualitè des Eſprits Glorieux ,
& en Terre , la plus viſible mar -

que qui vienne du Ciel . Les Plan : Ygetarl ,

tes & les Arbres , qui ſont les

Natures Vegetatiues , ſe reſſen - E

tent de ſes Influences , auſſi bien

ue les Natures Senſitiues , qui
ſont les Animaux . le paſſe ſous SðIUt .

ſilence les Vertus de Elmagina - Indgina -

tion , & des Sens , & celle des ½

quatre Elemens pour marreſter
en .

à celle qui ſeulement eſt propre vacſ -

à 1Homme . Le merite en eſt ſi Aomme .

grand , & ſi glorieux , que s il ne

IaAeuoit à Dieu , il luy deuroit

moins , sil mieſt permis de le di -

re , quà la Vertu mẽme , qui ſert

de Matiere à ſon Triomphe , &

dInſtrument à ſa Gloire. ſi bien E

que depuis la Terre iuſqu au

Giiij
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104 LXSCIENCE DE

Ciel , & des Animaux iuſques à
Dieu , il neſt rien de beau dans

toute la Nature , en qui la Ver -

tu ne reluiſe .

En effet tous les Philoſophes
eſtiment quꝰentre toutes les Cho .
ſes oũ elle ne ſe trouue point ,il
ny en a pas vne, ny que Lon doi -

ue deſirer , ny qu il faille mettre

au nombre des Biens . Vn Payen
charmè de la Beautè de ce ſenti -

ment , dit , que ſes attraits ſont ſi

puiſlants , que tous ceux qui ont

quelque connoiſſance de Bonte ,
ſont touchez de ſon amour , &

qu elle gaigne ſa cauſe par tout

où les yeux de Eſprit ſonæ les

Iuges . 5

Son Empire eſt ſi Abſolu ,&
ſa Grandeur ſi admirable que
toures les autres Choſes , dont la

pluſpart des Hommes tirent va -
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RAVMONYDLVIIE . 105
nité , ne ſont rien à comparaiſon
de cẽt incomparable Threſor . Ce-
luy qui la poſſede , ioũit dvnue ſi
douce tranquillité , qu il ſemble
auoir trouuè icy - bas vne Image
des Felicités qui nous ſont pra -
miſes dans le Ciel . Il voit toute

la Terre au deſſous de luy , &

toutes Choſes ſoubmiſes à ſes VO -

lontẽés . Qui ne preferera donc ſa
Crandeur à toutes les Richeſſes
du Monde Outre que les plus
charmantes douceurs , ne flat -
tent que les Sens , au lieu que la
Vertu demeure touſiours 38
qu elle remplit la meilleure Par⸗
tie Homme , ie veun dire
Ame , qui elle

accompagne iuſ -
quen Lautre Vie .

O admirable Vertu , dont les
Graces ne ſont pas ſeulement
belles mais encore durahles LE -

Arée ,



156 LXA SCIENCE DE

ternitè eſt voſtre Durée , Et le00

Sage , qui vous poſſeden , re . fot

connoit que voſtre Eſtre eſt tou . ¶ Vi-

ſiours le meſme . Vous meſtes ges

non plus ſujette aux Change . des

mens des Temps ,quaux caprices pot
de la Fortune : Vos Fauoris nap . fat

prehendent ny la cholere des Fou .
ma

dres, ; ny le debordement des pri.
eaux . Ils triomphent heureuſe . bie

ment de tous les Accidens , &. ges

remportent des Trophæes d ' Hon ge⸗

neur & de Gloire , où les autres v0t

0 ne trouuent que des Sujets de
tpu

mepris &dInfamie . Toutes Cho . ne !

ſes ont leurs Periodes , la ſeulecro
Vertu nen a point ; Ellædonne vou
lImmortalitè aux Hommes , &ſeſtt
imite icy - bas ſur la Terre Tincos luy
ruptibilitè des Cieus . qu :

Punſane : Ce neſt pas aſſez deſtre Grand i

par la Puiſſance , ſi on ne Leſt eniſce ,—

—



RAYMOND . LVIIE . 107
core pa la Vertu . Elle eſt aſſez
forte toute ſeule , pour rendre la

u . Vie heureuſe . Elle eſt le ſouſtien
esdes Empires , & affermiſſement
e . des Eſtats ; & quiconque ne TLa

espour Guide , eſt touſiours dans

5. laueuglemenc . C' eſt vous 6 ay -
u . mable Princeſſe , qui donnez le

hbeix à toutes Choſes . De quels
biens vſerions: nous pluſtoſt que

&des voſtres , puiſque vous don -

nez la tranquillitè de la Vie , dont

redyous eſtes la MaiſtreſſeꝛSans vous ,
de

toutes les plus hautes Fortunes

one ſont que des malheurs , & lon
ule croit auèc raiſon , qu il na que
ine vous Hla Terre , qui puiſſiez

&ſeſtre digne de vous meſme . Ce -

uy qui vous poſſede , peut dire

qu il a toutes choſes en ſoy , &

quil ny a rien hors de ſa puiſſan -
einſce , qu·on doiue mettre au nom -

le

E

ind
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108 LASCiENCE DE
8 ſe

bre des Biens . Auſſi n' eſt - il rien
32 15 m

ui rauiſſe les Eſprits comme la
0

Vertu . Elle fait reuerer les Hom .

mes comme des Roys , & fait a
0

dorer les Roys comme des Dieux .
0

Qul il y a de plaiſir à voir vn Mo . ö
narque aſſis ſur le Troſne de ld 0

Vertu , faire marcher à l ' vn de

ſes coſtés la Felicité , & la Re - 0

nommẽe de Lautre , pour publi.
er ſa reputation par toute la Ter .

01
re , & le faire admirer de tous ſes

Sujets ! Tous les Peuples luy ou -
N

urent auſſi -toſt leurs Cœurs , que
les portes de leurs Villes , & croy . TE
ent que ſes Vertus meritent beau :

I ,

coup plus de Couronnesαquuil 01
n' y a dEmpires ſur la Terre . Vn

Prince pourroit auoir tous les ad -
0

uantages du Corps , de ! Eſprit ,
& de la Fortune ; Tout cela ne lu)
ſert de rien , sil ne peut moderet

——————————————————::

ä



RAVNOND - LVIIE 100

ſes Paſſions , & commander à ſoy -
1 meſme . Combien y enastil qui

ſe plaiſent à dompter leurs Enne -

mis , & qui nont pas encor aſſez

de Vettu , pour dompter les Paſ -
ſions qui les tyraniſent . Ceſt le

1 plus beau de tous les Triomphes ;
4 Et cette Victòire eſt millè fois

9˙

plus glorieuſe que celle de tous

les Peuples.
Decroire que la Vertu marche

Seße .
ſans la Sageſſeè , c' eſt manquer de

ſes 8

KRaiſon . Le plus Sage de tous les

Hommes eſtablit Theureuſe Vie
ueen la science . Il aſſeure que ſi

Eſprit eſt ſoigneuſementcultiue,
Ii deuient vne Intelligence par -

Hlite, Ceſt à dire vne Raiſon ac -

J . complie , qui eſt vne meſme

1 Chole que la Vertu. Ceſt Elle

qui promet de conduire 4laPer-
elKectionceluy ꝗqui obeit àlesLoir ,



10 LASCIENCE DE

afin qu il ſoit touſiours armè con : d
tre les violences de la Fortune m

afin qu il trouue en ſoy tout ce L.

qui eſt neceſſaire à bien viure , & lit

à viure heureuſement . Et quelſte
moyen y a t᷑il de viure agreable . el

ment ; & auec plaiſir , ſi Ton neſc

vit ſagement ? Si les premiet te

Philoſophes ont rencontré en lf au

Vertu tout ce qui eſt neceſſait ofl

pour la felicité de la Vie , neſt . les
ce pas auec Raiſon que les Chre . g .

ſtiens S) addonnent , pour )
cle

trouuer encore plus de bontheui m

Ne ſont . ce pas les Sciences ver en

tueuſes , qui ont immortaliſẽ tant de

de grands kHommes ? On ne ſgau ler

roit viure heureſement ſalis li qu

Sageſſe , qui comprend toutes les les

autres Vertus , & il y a entre el ge.

les vne ſi eſtroitte alliance , quel-
les lont inſeparables . Quel plaiſiſ do



RAVMOND - LVILE . III

chentretenic ſon Eſprit agreable -
73

ne, ment par la connoiſſance des

ce Lettres , & de studier à embel -

&lir ſon Ame de ſes propres beau - 8
uell tés ! Ceſt la Sciencèe qui nous fait

le⸗ eſperer llmmortalité , & qui nous
ne conſole de la courte dur &e de cet - 4

ente vie . Queſi le Sage pourſuit les 4

lautres biens , ce neſt que pour les

ire offrir ſur les Autels de la Vertu ,&
eſt . les Sacrifier à ſa Gloire . Tant de

re . grands Perſonnages que les Sie -

eles paſſez ont rendus recom -

ut mandables au noſtre , ont joint

er . enſemble les Vertus auec tant

ant de bon - heur qu el les leur ont

Au. leruyede degrés pour arriũer iuſ -

1 qu- A⸗ dekte lapreme Diuinite , qui
les les eclairoit des rayons de ſa Sa -

el geſſe infinie .

el . La Volont & eſt 15 Reine qui H⁰e

iltdonne le branle ,6 10
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112 LASCIERNCEH UE

toutes les Puiſſances de noſtrèe

Ame ; Son action doit eſtre ſans

dependance dautre Principe que
du ſien , pour eſtre loüable , &

pour auoir du merite . La Vertu

meſt pas vne Choſe qui ſe pro -
duiſe par force , elle doit eſtre

touſiours inuincible , touſiours

triomphante , & touſiours volon -

tairè : Si elle neſt reuẽtuẽ de ces

qualités , elle ne peut eſtre ap -

pellee Vertu , & c eſt pour ce ſu

jet que toute la Nature infe -

rieure , ientends les Animaux ,
ne ſont non plus capables de

Vertu que de Raiſon , qui eſt le

ſeul heritage de IHoemme Aꝗont
elle emprunte ſon nom & ſon

Originé .
A parler ſans deſguiſement ,

la Vertu neſt plus rien qu vn

beau maſque , & vne eſclattante
JJ

lluſion ,
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ite Neantmoins la Medifance à Sboue.

n .

RAYMORNDLVIII . iz
Ilufion , qui trompe les Eſprits .
Ia eſté vn temps , où il ſuffiſoit

d' eſtre Vertueux, pouracquerir de

honneur ; maintenant que les

Vices , ont mis le deſordre dans
le Monde , les ruſes y ſont preſ -
que auſſi neceſſaires que la Ver⸗
tu meſmme . La Mediſance s ' effor -

ce de la rendre criminelle , ſi bien

que les Vertus qui acquirent au -
trefois tant de gloirè aux An -

ciens , ne pourroient peuteſtre
au ſiecle où nous ſommes , les
garantir de la Calomnie . Ce qui
ne procede à mon auis que de

Opinion , qui la voulant imitet

par Vne fauſſe Image d' elle - meſ -

me , prefere follement lapparence
Ala Verité , & deshonnore par ce

moyen toutes les Beautès de la

Vertu .

H
—

——3
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beau faire tous ſes efforts , pout
decrediter la Vertu . Quelques
broũillards quon luy oppoſe , Elle

eſt touſiours en ſon Luſtre ; &

comme vn nouueau Soleil, , elle

perce tous ces nüages , ne

feruent quà la rendre plus belle,
& plus eſclattante . Ceſt cette

Gloire ſolide , que les Hommes

doiuent chercher : c ' eſt elle qui
meſpriſe les annẽes , qui marche

à LImmortalitè par des routes in -

fallibles , & qui trouue des Elo .

ges dans la bouche meſme de ſes
Ennemis . Quand la Gloire nau -

roit point de Charmes qui la pũſ⸗
ſent faire deſirer ; quand ↄn 1

voudroit rejetter , apres Lauoidme -

ritẽe par des Actions immortelles ,
elle ne laiſſeroit pas de s attachei

à la Vertu , & de la ſuiure com :

me ſon Ombre .
— — 22 — — — — — —

d



RALYMONDPLVIILE . i5
urNous auons beau nous piquer Prigcipæs

1es de la Nobleſſe de nos Anceſtres ;
Ile qui ne ſgait que noſtre Naiſſan - colordan -

& ce eſt elgale & qu iln a que la
le Vertu qui doiue mettre de la dif -

ne ference parmy les hommes ? Ses

le, effets ſont d ' vne Nature telle -
65

tte ment differente des autres , que
1es nous ſomtmmes diſtinguez des Be -

Jui ſtes par ſon ſeul Charactere ;qui
he eſt la vraye marque de ſa Gran -

in deur , & de ſa Nobleſſe . Les Ani⸗

Jo . maux eſtans néz pour la terre ,
ſesce neſt pas merueille S' ils y ſont

au - attachez : il n' y a que IHomme
uͤl. qui les ſurpaſſe dautant plus par
Ilæ Vertu , qu' elle Lẽleue iuſqu au
ne· lieuſdÆ ſon origine, ; & ſemble le

les, faire iduyr de lentretien des An -
het ges . Mais comme cette Amante

m. nous acquiert Lamitié des Bien -

heureux par vne ſimpathie admi )
H i
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Maiorite .
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116 LXSCIENCE DE

rable ; Auſſi nous attire - Telle Ia

Hayne des Demons , qui ne ſe

plaiſent que dans limpureté des
Vices .

Il n' eſt pas eſtrange de don -

ner à la Vertu vne Naiſſance di -

uine , puis que Dieu eſt le Prin -

cipe , la Source ,&le Commence -

ment de tous Biens . Elle tient le

Milieu entre les Vices oppoſez ,
nous joignant à Dieu par vn lien

admirable , pourarriuer plus heu -

reuſement à cette glorieuſe Fin

de LEternité .

Les Amans de cette Reine

ne changent jamais , parce qu elle

eſt touſiours vne , touſiourseſga -
le , & touſiours ſemblabls Elle

donne cette eſgalitè d' Rſprit, par

laquelle lAme ſe ſent vnie à la

Diuinité , & ſe trouue remplie
dun contentement , qu il eſt im-

C„„„„„„

„„

e
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RAVMONDLVIIE . 117

pofſible dexprimer . En effet les

Meditations que nous faiſons en

nous meſmes de la Nature , nous

donnent de la paſſion pour 3

ternité ; nous allient aux choſes

les plus hautes , nous rendent ex·

tremement conſiderables parmy

nos eſgaux ; & Homme , com -

me Lieutenant de la Prouidence ,

a du pouuoir ſur toutes les cho -

ſes inferieures , dont il eſt HAr -

bitre , & le Monarquè .
Sil y a donc quelque Vertu , Les Que-

& que ce ne ſoit plus vne choſe aref
dont on puiſſe encore douter , non. ,

combien s ẽloignent de la Verité

cei hins Eſprits , qui eſblouis de

Teclt des rayons de ce bel Aſtre ,

noſent le regarder fixementẽ 11

ſeroit auſſi ailé d' arracher le So -

leil de ſa Sphere , que de Loſter

du Monde , où elle fait ſa de -
H i
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118 LXSCIENCRH DEHC
meure depuis tant de ſiecles -

Ainſi la Vertu eſt vne Habitude
de MEſprit , ferme , conſtante , qui
ne ſe contredit jamais , qui rend
loüables les perſonnes en qui el -
le ſe rencontre , & qui eſt elle .
meſme tres - loüable de ſa Natu .

re , quand elle nauroit rien da -

uantageux ny dVtile , & quand
meéſinè elle ne donneroit Pas la
Felicitè à ceux qui la pratiquent ,

Deſirez vous , Meflicurs que
ie la repreſente a vos yeux ? Ima -

ginez . vous vn Abregé de toutes

les Perfections , & vous recon -

noiſtrez alors ſes Qualitez . Com -

me elle vient dvne Cauſe Im -
mortelle , elle ne ſgauroit mourit
Elle na ny commencement ny
Fin , & ſon Immortalité nous dẽ -

couure bexcęllence de ſon Au -

teur , qui en fit vn preſent aux

66

.n.

17„
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Hommes dès la creation du Mon - Saand .
Pourqudy .

de , afin que ſa Naiſſance nous

attiraſt au lieu de ſon Origine ,
o elle ſe maintient touſiours

Belle , & touſiours Vigoureuls.
C' eſt Ià quielle eſt en ſon Troſ -

ne ,&en ſa plus grande Splen-
deur . Ceſt de EA que tant de

Saints Perſonnages ont contreti -

re en eux - meſmes la Copie de ce

Tableau , qu' ils nous ont laiſſe ,

pour nous en ſeruir apres eux ,

comme d ' vn Inſtrument glorieux ,

pour arriuer à PImmortalité .

le me perſuade donc , Meſ⸗ Ganloſ
ſieurs , que vous fauoriſereʒ⁊ mon

deſſzin , par la continuation de
118

vos Vertueux Exercices . Pour

moy , ie vous proteſte què ie

noublieray iamais les contente -

mens que ĩ ay heureuſement goũ-
tez par voſtre moy en ; Et que ie

HNiiij

4 DmmE
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Vous reſerueray touſiours les plut
pures , & les plus viues affections
de mon Ame . Pardonneꝛ moy ,
Meſſieurs , ſi ie ne puis rien inuen -
ter de plus grand , pour remercier
vne ſi Vertueuſe Compagnie de
Ihonneur qu' elle mẽa fait , en me

gratifiant de ſes faueurs . Voug

Poſſedeg eminemment la Vertu

que ie dẽpeins , & ic vous auoũe

que ie nay conneu Texcellence
du Bien, qu' apres auoir eſtè eclai .
rẽ de vᷣosS lumieres . le ſuis bien
plus capable de les deſirer que
de les deſcrire , Mais ie ne mẽap-
pergoy pas que Iheure ſe paſſe,
& que la Beautè du Sujet ſxe je
traitte , m' emporte au dẽli des

bornes que le Temps , & mon

Art , me preſcriuent . Il me por -
reroit encor plus loin ; ſi ma foi -
bleſſe ny reſiſtoit ; quoy qua

Æ⏑
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vray dire , ceſt trop parléè dvne

choſe , dont on ne ſgauroit jamais
vous entretenir ſi long - temps ,
quon nen laiſſe encor à dire

dauantage .
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